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PROJET DE RéSOLUTION [SPECALLOC] (cmr‑03)

Examen des mécanismes propres à améliorer le cadre international 
d'attribution des fréquences

La Conférence mondiale des radiocommunications (Genève, 2003),

considérant

a)
que le spectre est une ressource finie et que la demande ne cesse d'augmenter en raison de la croissance des services existants et de l'apparition de nouveaux services. L'utilisation rationnelle, efficace et économique du spectre suscite un vif intérêt. En subdivisant les bandes entre différents services, le risque est de ne pas toujours obtenir les meilleurs résultats en termes d'efficacité spectrale;

b)
qu'il y a une convergence générale des services de radiocommunication, notamment entre les services fixe, mobile et de radiodiffusion de Terre et aussi entre les services fixe, mobile et de radiodiffusion par satellite;

c)
que des applications combinant des éléments des différents services tels qu'ils sont définis par l'UIT voient le jour;

d)
qu'il y a une convergence générale des technologies de radiocommunication dans la mesure où la même technologie peut être utilisée par des systèmes qui sont exploités dans des services de radiocommunication différents. Par exemple, le service mobile peut aujourd'hui fournir un accès hertzien fixe, ce qui peut être considéré comme un cas particulier des systèmes mobiles lorsque l'utilisateur ne se déplace pas et est desservi par un système de réception fixe;

e)
qu'on dispose de débits de données et d'attributs de qualité de service similaires avec différents systèmes de radiocommunication fonctionnant dans différents services de radiocommunication, par exemple dans les systèmes fixes d'accès large bande ou les systèmes mobiles comme les IMT‑2000 améliorés ou les systèmes postérieurs aux IMT‑2000;

f)
que l'utilisation d'architectures et de protocoles de communication modernes comme le protocole Internet permet de fournir simultanément différents services à partir de la même plate‑forme exploitée dans les mêmes bandes de fréquences;

g)
que les points a), b), c), d) et e) du considérant ont manifestement pour effet de rendre plus floue la distinction entre les définitions classiques des services;

h)
que les systèmes émergents (par exemple ceux utilisant des techniques ultralarge bande) peuvent simultanément partager avec différents systèmes existants différentes attributions sur des gammes de fréquences étendues. Il n'est pas nécessaire de procéder à une subdivision des bandes pour ces systèmes qui sont difficilement conciliables avec le cadre classique d'attribution des fréquences;

i)
que de nouvelles technologies comme les systèmes de radiocommunication à programmation logicielle s'adapteraient plus facilement à un cadre d'attribution du spectre moins réglementé;

j)
que les administrations exigent un cadre souple d'attribution des fréquences qui encourage des politiques axées sur le marché et une utilisation plus efficace du spectre dans l'environnement local,

notant

a)
que les conférences mondiales des radiocommunications devraient tenir compte des considérant ci‑dessus lorsqu'elles attribuent des bandes de fréquences à tel ou tel service;

b)
que les modifications de fond apportées aux dispositions régissant l'attribution du spectre telles que les définitions des services consacrées dans le Règlement des radiocommunications auront vraisemblablement des conséquences très étendues et nécessiteront la mise en place d'un mécanisme de transition bien conçu,

décide

que la prochaine conférence mondiale des radiocommunications compétente examinera les modifications à apporter au Règlement des radiocommunications pour tenir compte de la convergence des services et les technologies,

décide en outre

que l'UIT-R devra procéder à des études pour:

1
examiner l'efficacité et l'adéquation du cadre actuel de gestion du spectre en ce qui concerne les systèmes et les technologies récents et à venir, en mettant l'accent en particulier sur la convergence des services et des technologies;

2
déterminer des options pour définir un cadre amélioré de façon à remédier aux lacunes du système actuel,

prie instamment les administrations

de participer activement aux études en soumettant des contributions à l'UIT-R.

Motifs:
L'émergence de nouvelles technologies et de nouveaux systèmes de radiocommunication ainsi que l'apparition de cadres réglementaires nationaux axés sur le marché remettent en question l'adéquation et l'efficacité du Règlement des radiocommunications pour ce qui est de ces technologies, de ces systèmes et de ces cadres réglementaires.
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Proposition:

La présente proposition de la Nouvelle-Zélande vise à inscrire à l'ordre du jour de la CMR-07 un point à l'effet d'examiner les améliorations qu'il serait possible d'apporter au cadre international d'attribution des fréquences, en tenant compte en particulier de la convergence des services et des technologies, des technologies émergentes et de l'évolution des cadres réglementaires nationaux.

Contexte/Motif:

Il faut savoir que les définitions actuelles des services ont été élaborées lorsque les distinctions entre les différents services de radiocommunication étaient claires. Cette distinction entre les services était utilisée pour faciliter la gestion complexe du spectre et l'ingénierie des systèmes. 

Il faut également savoir que les distinctions entre les différents services ont tendance à s'estomper avec la convergence générale des services de radiocommunication que l'on observe dans l'environnement moderne des radiocommunications. Par exemple, un système classé comme relevant du service fixe peut ne présenter que d'infimes différences sur le plan technique par rapport à un autre système classé comme relevant du service de radiodiffusion ou du service mobile. En d'autres termes, un système fixe numérique point-multipoint unidirectionnel est, sur un plan technique, très semblable à un système de radiodiffusion numérique et offre des similitudes avec les systèmes mobiles terrestres numériques point-zone.

Autre exemple, la possibilité pour le service mobile d'assurer un accès fixe, ce qui peut être considéré comme un cas particulier des systèmes mobiles lorsque l'utilisateur ne se déplace pas et est desservi par un système de réception fixe. Les systèmes mobiles (comme les systèmes IMT-2000 améliorés ou les systèmes postérieurs aux IMT-2000) sont aujourd'hui conçus pour fournir des volumes de données utiles (débits de données) plutôt importants à l'utilisateur. Ces débits de données sont de l'ordre de quelques dizaines de mégabits par seconde et offrent une capacité et une qualité de service comparables à celles offertes par l'accès fixe large bande.

La convergence des services est tout à fait évidente pour les services par satellite dans lesquels, en particulier, certains réseaux du service fixe par satellite (réception directe chez le particulier) sont pour ainsi dire indifférenciables des réseaux du service de radiodiffusion par satellite. De fait, certains systèmes du SRS utilisent des liaisons montantes du SFS pour leur exploitation.

L'émergence de nouvelles applications qui repoussent les frontières entre les services de radiocommunication définis par l'UIT-R peut être considérée comme un autre aspect de la convergence des services. Les applications de surveillance dans l'industrie de l'aviation en sont une bonne illustration. Ces applications combinent des éléments du service mobile aéronautique et du service de radionavigation aéronautique et rendent plus complexe l'utilisation du spectre dès lors que les attributions quant à elles sont délimitées en fonction des services classiques.

La convergence des technologies est un autre phénomène étroitement lié à la convergence des services. Cette convergence des technologies est utilisée depuis longtemps pour réaliser des économies d'échelle et gagner des parts de marché qui habituellement relevaient d'un ou de plusieurs autres services. On utilise essentiellement le même équipement (éventuellement avec des modifications comme le diagramme de rayonnement d'antenne) pour des systèmes classés comme relevant de plusieurs services, par exemple équipement fixe ou mobile, voire équipement de radiodiffusion numérique ou équipement de radiodiffusion par satellite.

Le protocole Internet (IP) est en passe de devenir le secteur fondamental des systèmes de transmission de données par paquets. L'émergence de systèmes utilisant des réseaux IP comme réseaux de base permet de fournir simultanément à partir de la même plate-forme des applications fixes, des applications mobiles et des applications de radiodiffusion. En outre, les débits de données des systèmes comme les systèmes IMT-2000 sont de l'ordre de plusieurs dizaines de mégabits par seconde et ces débits de données vont de pair avec des attributs de qualité de service comparables ou supérieurs à ceux des services fixes classiques.

L'influence de la convergence des services et des technologies est mise en lumière par la multiplication récente des groupes d'action mixtes et des groupes mixtes du Rapporteur qui ont été créés pour combler les lacunes des commissions d'études définies dans une large mesure en fonction des services.

Par ailleurs, de nouvelles technologies ou de nouveaux systèmes tels que les systèmes ultralarge bande (UWB) ou les stations placées sur des plates-formes à haute altitude (HAPS) cadrent difficilement avec le système classique de gestion du spectre défini par service. En particulier, les dispositifs ultralarge bande assurent, par conception, des services de radiocommunication qui ont pour effet d'atténuer les divisions classiques du spectre en fonction des services et les systèmes HAPS utilisent des procédures de coordination analogues à celles des systèmes à satellites tout en assurant des services de Terre. Les systèmes ultralarge bande offrent par ailleurs de nouvelles possibilités en termes de partage du spectre. Ils couvrent une large gamme de fréquences englobant un grand nombre de bandes et ne dépassent pas le seuil de bruit. Conçus de façon appropriée, les systèmes UWB pourraient offrir une nouvelle méthode de partage du spectre.

Les distinctions entre services et entre technologies s'estompent encore avec l'émergence de technologies cognitives comme les services de radiocommunication à programmation logicielle qui peuvent être modifiés de façon dynamique pour pouvoir fonctionner avec un ensemble très variable mais indispensable de paramètres techniques comme la modulation, la largeur de bande occupée et la fréquence. Il faut un cadre réglementaire souple pour tirer pleinement parti de ces technologies émergeantes afin d'atteindre les objectifs d'efficacité spectrale.

Les progrès technologiques se doublent d'une évolution réglementaire au niveau national. Cette situation résulte de la prise en charge de technologies agiles en fréquence et multiservices, dotées souvent de mécanismes intégrés pour limiter les incidences des brouillages et la vulnérabilité à ces brouillages, par exemple des techniques numériques, de techniques d'étalement du spectre ou des techniques ultralarge bande.

Les cadres réglementaires nationaux ont aussi été remaniés pour tirer parti de l'efficacité économique en termes d'accès à la ressource spectrale. L'exemple le plus patent est sans doute l'émergence et l'utilisation de techniques commerciales pour l'attribution du spectre des fréquences et la possibilité de vendre des licences d'exploitation de systèmes de radiocommunication comme des droits patrimoniaux. La notion d'utilisation de systèmes de radiocommunication non assujettis à licence et/ou assujettis à une licence collective est un autre aspect tout récent des cadres réglementaires modernes. L'utilisation d'une licence collective signifie qu'une licence n'est pas délivrée à un utilisateur individuel mais à un utilisateur global qui est tenu de respecter les contraintes techniques ou autres indiquées dans la licence.

Si l'on ne veut pas freiner le développement des technologies radioélectriques, il faut revoir le cadre international de gestion du spectre pour s'assurer que c'est le cadre le mieux adapté pour l'avenir. Toutefois, la refonte des cadres de gestion du spectre aura vraisemblablement des effets très étendus, d'où la nécessité de mettre en place un mécanisme de transition bien conçu.

Services de radiocommunication concernés:

Tous

Indication des difficultés éventuelles:

Le cadre de réglementation du spectre des fréquences radioélectriques n'a pour ainsi dire pas évolué depuis près d'un siècle et il y aura donc une certaine inertie pour le modifier. Cette inertie est due au grand nombre d'équipements installés et aux dispositions réglementaires types qui sont en vigueur dans les pays et qui découlent des travaux et des dispositions réglementaires de l'UIT-R. Toutefois, le point de l'ordre du jour proposé ne vise pas à modifier le Règlement des modifications, mais seulement à déterminer s'il y a une meilleure façon de gérer le spectre des fréquences au niveau international.

Etudes précédentes ou en cours sur la question:

Un groupe volontaire d'experts a été créé pour simplifier le Règlement des radiocommunications. 

Les questions ci-après sont examinées par la Commission d'études 1.

Question UIT-R 206/1: Stratégies de financement de gestion nationale du spectre.

Question UIT-R 223/1: Directives applicables au cadre réglementaire de gestion nationale du spectre.

Question UIT-R 224/1: Convergence technique des applications de Terre multimédia interactives fixes, mobiles et de radiodiffusion et environnement réglementaire associé.

Question UIT-R 226/1: Cadre de gestion du spectre associé à la mise en place de dispositifs à ultralarge bande (UWB).

Commissions d'études de l'UIT-R concernées

TOUTES


	Etudes devant être réalisées par:
	Avec la participation de:

	CE 1
	GT 1C, GA 1/8 et autres GT compétents


Répercussions au niveau des ressources de l'UIT, y compris indications financières (Voir le numéro CV 126)

Contributions des Membres aux réunions.

•
Commission d'études 1 en novembre 2003;

•
GT 1C en octobre 2004;

•
Commission d'études 1 en octobre 2004, et

•
réunions ultérieures de la Commission d'études 1 et réunion du GT 1C non incluses actuellement dans le calendrier des réunions de l'UIT-R;

et un à deux jours, selon les estimations, pour la rédaction, à chacune de ces réunions.

Notes de liaison et contributions d'autres Commissions d'études aux réunions susmentionnées.

Appui administratif fourni par le Bureau des radiocommunications pour les réunions susmentionnées.

Contributions et appui administratif aux Réunions de préparation à la Conférence avant la CMR-07.
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